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Activités d'"Octobre rose" à Libreville

'' Contre le cancer, il faut se bouger "

L’Association pour le sou-
tien et l’aide aux femmes 
atteintes du cancer (ASA-
FAC) s'est déployée le 
week-end écoulé au gym-
nase du Prytanée de Li-
breville, dans le cadre des 
activités de lutte contre 
les cancers aussi bien 
féminins que masculins.

PARCE que "Octobre rose" 
n’est pas la responsabilité 
d’une seule personne, l’As-
sociation pour le soutien et 
l’aide aux femmes atteintes 
du cancer (ASAFAC) s’est 

également inscrite dans 
cette perspective de lutte 
contre les cancers. Elle a or-
ganisé, samedi, du côté du 
Prytanée de Libreville, une 
campagne de sensibilisation 
et d’incitation au dépistage 
destinée à faire bouger les 
consciences par rapport aux 
cancers.
Des tournois d’arts mar-
tiaux, la danse, la sensibili-
sation autour des cancers 
du sein et du col de l’utérus 
et celui de la prostate ont 
constitué les principales at-
tractions de cet évènement. 
Aussi, Jeanne d'Arc Kong-
Ndes, présidente de l’as-
sociation, a-t-elle rappelé 
l’importance d’associer la 
pratique du sport à la sen-

sibilisation. " Nous avons 
choisi le sport, particuliè-
rement le taekwondo qui a 
été le plus mis en évidence, 

simplement parce que cet 
art martial a la particularité 
d’être un sport permettant la 
maîtrise du corps, tout en al-

liant combat et esthétique ", 
a-t-elle expliqué.
À propos du cancer du sein, 

il est à retenir, si l’on en 
croit Bidaye Mambenda, 
cancérologue à l’Institut de 
cancérologie, que " ce pre-
mier cancer féminin doit 
être découvert précocement, 
si l’on veut avoir de chances 
de guérison élevée à plus 
de 80 %. Ainsi, il est impor-
tant que toute femme, ayant 
constaté une anomalie au 
niveau de son sein, de se rap-
procher immédiatement d’un 
médecin pour que celui-ci 
fasse un bilan nécessaire ".
Cette cérémonie riche en 
enseignements et en émo-
tions a été ponctuée par la 
remise des trophées aux fi-
nalistes du taekwondo par 
le ministre de la Santé, Max 
Limoukou.
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Jeanne-d’Arc Kong Ndes, présidente de l’Association pour le soutien et l’aide aux 
personnes atteintes du cancer, saluant les participants. Photo de droite :  Une par-

tie de taekwondo entre deux jeunes élèves du Prytanée de Libreville.
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Droits de l'Homme/Atelier sur le mariage mixte

Réflexions sur la situation des conjointes expatriées

“EXAMEN de la situation 
des femmes expatriées en 
mariage au Gabon”. C'est la 
thématique ayant constitué 
le fil conducteur des débats, 
au cours de l'atelier orga-
nisé par l'Organisation non 
gouvernementale (Ong) 
Action contre les avorte-
ments et la défense des 
droits de l'enfant (ACADE) 
Gabon, vendredi dernier. À 
la Chambre de commerce 
de Libreville, cadre de 
cette rencontre, membres 
de la société civile et prati-
ciens du droit ont, pendant 
plusieurs heures, planché 
sur ce thème, divisé en plu-
sieurs sous-thèmes, aux 
fins de mener une réflexion 

sur la situation de ces 
femmes et d'apporter des 
éclairages sur leurs droits.
Le président d'ACADE-Ga-
bon, Henry Ndong Ekogha, 
qui a supervisé les travaux, 
en a fixé les objectifs : “L'un 
des objectifs de cet atelier 
vise à évoquer une préoc-
cupation d'ordre national, 
qui porte considérablement 
atteinte à la dignité des 
femmes expatriées mariées 
aux Gabonais, dont nom-
breuses parmi elles vivent 
dans la clandestinité, l'ir-
régularité et sont victimes 
de stigmatisation, voire de 
discrimination. Nous pen-
sons que ces femmes appar-
tiennent à la nation et que 
tous ceux qui prennent part 
à cet atelier, posent le pro-
blème et réfléchissent sur le 
statut que l'on doit accorder 
à toutes ces femmes qui sont 
les mères des Gabonais, des 

femmes aux foyers, qui en-
tretiennent des nombreuses 
familles. Ces femmes contri-
buent, à leur niveau et de 
façon efficiente, au déve-
loppement de notre pays. 
Et en tant que défenseurs 
des droits de l'Homme, nous 
pensons que ces femmes 
ne méritent pas de vivre 

dans la clandestinité, elles 
doivent y sortir pour vivre 
normalement dans la di-
gnité”, a plaidé M. Ekogha.
Par ailleurs, les témoi-
gnages de certaines 
femmes expatriées en ma-
riage au Gabon, lors de ces 
assises, font apparaître que 
parmi elles, beaucoup n'ont 
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  Le président de l’Ong ACADE-Gabon, Henry Ndong Ekogha, ouvrant les travaux. 
Photo de droite :  Une vue des participants à l’atelier.  
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Santé bucco-dentaire
Pour une esthétique du sourire

LA dentisterie est au-
jourd'hui liée au concept 
d'un sourire éclatant, d'une 
confiance en soi et d'une 
première impression par-
faite. Malheureusement, il 
peut arriver qu'il ne soit 
pas possible d'afficher son 
sourire sans gêne, parce 
qu'il pourrait y avoir des 
éléments troublants. Parmi 
ces troubles de l'esthétique 
du sourire figure les fentes 
labiales et palatines qui sont 
une malformation congéni-
tale touchant la lèvre et le 
palais. Communément ap-
pelée ''bec-de-lièvre'', cette 
malformation est très ré-
pandue.
La récente commémoration 
de la Journée mondiale du 
sourire à l'Institut fran-
çais (IF) de Libreville a été 
l'occasion pour le cabinet 
"Smile Design" d'évoquer 
l'ensemble des maux pou-
vant ternir l'esthétique buc-
co-dentaire. Sous le thème 

“Sourire et Santé”, les deux 
intervenantes dont Daisy 
Lekounda Mpouho, docteur 
en chirurgie dentaire, assis-
tée du chirurgien pédiatre 
Dr Natacha Boumas, ont dé-
crit un éventail de malfor-
mations buccales. C'est cette 
dernière qui a ouvert ce ren-
dez-vous du sourire avec 
son exposé sur les fentes la-
biales et palatines. Si aucun 
chiffre ne permet de nous 
édifier sur la pathologie au 
Gabon, la praticienne a tout 

de même indiqué que les 
garçons sont plus touchés 
que les filles. "Les causes de 
cette malformation ne sont 
pas connues, mais il est pos-
sible de détecter cette ano-
malie durant le dépistage 
anténatal", indique la spé-
cialiste.
Au-delà du côté esthétique, 
les enfants qui en sont affec-
tés ne peuvent pas être al-
laités. Ils peuvent avoir des 
troubles de l'audition, des 
troubles dentaires, des dif-
ficultés respiratoires et bien 
d'autres. L'intervenante a 
rassuré l'auditoire en indi-
quant qu'il est possible de 

corriger cette tare esthé-
tique dès les premiers mois 
de vie de l'enfant.
L'initiatrice de l'événement, 
Dr Lekounda Mpouho, a 
pour sa part entretenu l'as-
sistance sur la réhabilita-
tion esthétique du sourire, 
qui passe par une prise de 
conscience. “Qu'importe 
l'anomalie, il est possible de 
tout remettre en ordre”, a-t-
elle rassuré. De ce fait, elle 
a dressé un éventail d'ano-
malies dentaires du sourire. 
Entre autres, les anoma-
lies de forme, d'espace, de 
teinte, celles liées aux ca-
ries…

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon
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pas connaissance des pro-
cédures légales en matière 
d'obtention de la nationa-
lité et sur d'autres dispo-
sitions juridiques pouvant 
leur accorder certaines fa-
cilités dans des démarches 
administratives. Certaines 
d'entre elles n'ont pas man-
qué de relever les pesan-
teurs qu'elles rencontrent 
au sein de la quasi-totalité 
des administrations.
Ce qui a amené Me Thérèse 
Obone Tomo, huissier de 
justice, présente à l'atelier, 

à faire cette suggestion: 
"à entendre les différents 
témoignages, on se rend 
compte que les problèmes 
posés ont des origines di-
verses. Il y a le manque d'in-
formations, la lenteur de 
l'administration, la réten-
tion de l'information. Au-
tant d'éléments qui entrent 
en jeu et créent cette situa-
tion, que nous déplorons 
aujourd'hui. Et pour y pal-
lier, il faut s'inscrire dans 
une démarche allant dans 
le sens du respect de la loi. 
Nous demandons à toutes 
ces personnes de se rappro-
cher de l'Ong ACADE pour 
poser leurs problèmes, tout 
en donnant véritablement 
des informations sur leurs 
identités. "
Au regard des préoccupa-
tions posées, les conclu-
sions des travaux de cet 
atelier sont vivement at-
tendues. Et ACADE- Gabon 
se propose de suivre les 
démarches administratives 
auprès des services compé-
tents et habilités.

Dr Daisy Mpouho Lé-
kounda, chirurgien 
dentaire, exposant 

sur l’importance de la 
santé bucco dentaire. 
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 La fente palatine est une anomalie de développe-
ment au niveau de la cavité buccale du bébé, qui 
se traduit par l’apparition d’une « fissure « au niveau 

du palais dur.
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